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Africa Eco Race J-1
PHILIPPE JANSSENS, ENVOYÉ SPÉCIAL À MONACO

“Le grand retour
À CHINGUETTI”
8 René Metge, directeur sportif de l’Africa Race,

évoque le tracé de l’édition 2016

A Si elle s’élance depuis Monaco, l’Africa
Eco Race 2016 s’annonce déjà comme
l’une des éditions les plus difficiles de
cette épreuve qui rallie l’Europe à Da-
kar. Directeur sportif et géomètre offi-
ciel du tracé depuis huit ans, René
Metge a accepté de lever le voile sur le
parcours qu’il a concocté pour les
amoureux de l’Afrique.

“UN MAROC PLUS EN DOUCEUR
ET EN SABLE”

Après un jour et deux nuits de bateau
depuis Sète, la caravane de l’Africa Eco
Race débarquera au port de Nador pour
une première spéciale de mise en jam-
bes en direction d’Erfoud. “Le lende-
main, la deuxième étape démarrera aux
pieds de l’erg de Merzouga. Si le sable n’est
pas porteur, les problèmes risquent de
commencer pour certains. Ensuite les pay-
sages seront magnifiques sur une portion
inédite jusqu’au volant situé non loin
d’Ouled Driss…”

Après cette montée graduelle dans
l’échelle de la difficulté, René Metge
avoue, non sans un sourire malicieux,
avoir réservé le plat de résistance pour
la soirée du Réveillon de l’an. Une étape
menant de Tagounite à Assa (558 km),
mais surtout une spéciale de 451 km en-
tre Ouled Driss et Icht qui risque de
provoquer un premier écrémage. “Non
seulement il faudra traverser l’erg de Che-
gaga, mais avant d’y parvenir, il faudra se
farcir l’Oued Drâa qui n’a jamais été aussi
impraticable avec un sable particulière-
ment mou. Ce ne sera donc pas une partie
de plaisir, surtout que la Lac Iriki n’aura,
cette année, rien d’un billard, puisque des
petits cordons de dunes y ont germé ci et
là…”

Suivra une étape sans liaison, de bi-
vouac à bivouac entre Assa et Remz El
Quebir. “Quatre cents kilomètres de pur
plaisir de pilotage sur ce qui sera, d’après
moi, la plus belle étape marocaine du ral-
lye.”

Pour rallier la péninsule de Dakhla
pour la traditionnelle journée de repos,
il s’agira de la plus longue étape de
cette édition 2016. “Mais plutôt que de
terminer la spéciale dans la région de Bou-

jdour, nous l’avons allongée de près de 200
kilomètres jusqu’à Jreififa afin de diminuer
de moitié la longue liaison qui longe
l’océan jusqu’à Dakhla.”

“LA BOUCLE D’AKJOUJT
EN JUGE DE PAIX”

Après un repos bien mérité, l’Africa Eco
Race entrera en Mauritanie pour y vivre
ses principaux faits d’armes. “Si j’ai un
conseil à donner aux concurrents, c’est de
ménager leurs forces pour cette deuxième
partie de rallye.”

Au terme d’une mise en bouche de
100 km en Boulanouar et Chami, le pe-
loton entrera dans le dur avec l’étape
menant à Amodjar. “L’avantage avec la
Mauritanie c’est que d’une année à l’autre
le terrain change du tout au tout. Cette
étape de 414 km jusqu’au nord d’Atar don-
nera un premier aperçu de ce que la Mau-
ritanie a à offrir.”

Le lendemain, la boucle d’Amodjar
prendra son envol de Chinguetti, vil-
lage mythique où aucune organisation
n’avait remis les pieds depuis bientôt
dix ans. “Ce sera une spéciale splendide et
variée avec des paysages typiques des pla-
teaux de l’Adrar et ses roches noires et la
magnifique passe de Tifoujar.”

La neuvième étape montera encore
en difficulté, avec une étape de près de
500 kilomètres en direction d’Akjoujt.
“Au programme : des cordons gigantes-
ques dans des paysages grandioses…”

C’EST DONC À TROIS JOURS de l’arrivée
au Lac Rose que cette 8e édition de
l’Africa Eco race devrait rendre son ver-
dict sportif avec la fameuse boucle

d’Akjoujt. “C’est l’étape 100% sable du ral-
lye. Une spéciale absolument magnifique
alternant franchissements et portions rapi-
des entre les dunes. Gare aux caps et mé-
trages, car sur près de 400 kilomètres, la
moindre petite erreur pourrait faire dévier
les équipages de plusieurs dizaines de ki-
lomètres et les envoyer tout droit en enfer

dans des cordons complètement infran-
chissables !”

Restera ensuite au peloton à rejoin-
dre le Sénégal et Saint-Louis, non sans
une ultime courte spéciale de 208 kilo-
mètres, avant l’étape mythique et le po-
dium final, dressé sur les rives du Lac
Rose…

: René Metge est le Directeur sportif et géomètre officiel du tracé depuis huit ans. © D. R.

BARREDA
est-il l’héritier?
8 Une nouvelle génération de motards

doit prendre le relais

A En trente ans, le Dakar a généré
des champions qui se sont passé
le relais, les plus anciens initiant
les plus jeunes, à la manière
d’une corporation fraternelle.
Tout d’abord, il y eut l’époque
Auriol-Neveu, un duel légen-
daire de sable, de souffrance et
de larmes, dans lequel notre Gas-
ton Rahier national vint jouer
les trouble-fêtes.

Puis, il y eut la période oppo-
sant Eddi Orioli à l’Américain
Danny Laporte et au Français
Gilles Lalay. Il y eut, ensuite, le rè-
gne sans partage de Stéphane Pe-
terhansel et ses six victoires re-
cord. Fabrizio Meoni, Richard
Sainct et Nani Roma furent, eux
aussi, autant de grands cham-
pions mémorables de talent et
de charisme qui, pour les deux
premiers, succombèrent à leur

passion sur la piste.
Marc Coma et Cyril Despres

étaient les deux dernières figu-
res emblématiques de la disci-
pline. Depuis le retrait de Des-
pres, parti exercer ses talents sur
quatre roues chez Peugeot et,
plus récemment, la reconver-
sion de Coma comme directeur
sportif et nouveau traceur du
Dakar, la catégorie a donc perdu,
coup sur coup, ses deux derniè-
res icônes. Dix victoires à eux
deux et un partage de faux frères
s’étant trop affrontés pour pou-
voir se respecter un jour.

CE DAKAR 2016 s’annonce donc
plus ouvert que jamais en caté-
gorie moto où la succession des
deux derniers grands cham-
pions de la discipline paraît in-
décise… Tout comme ces six der-
nières années, deux écuries offi-
cielles s’affrontent et, cette fois,
Honda semble avoir l’avantage
de l’expérience. Avec le Portugais
Paulo Gonçalves et l’Espagnol
Joan Barreda, la firme japonaise
détient sans doute les maîtres
atouts. Mais encore faudra-t-il
que la mécanique tienne la dis-
tance et que les pilotes confir-
ment leurs talents respectifs.
L’endurance et la vitesse pour le
petit Lusitanien classé deuxième
derrière Coma l’an dernier. La
fougue et la maestria pour le
grand Catalan.

Pilote prodigieux, Joan Bar-
reda nous paraît intrinsèque-
ment le plus rapide du plateau.
Encore faudra-t-il qu’il évite l’er-
reur fatale qui, trop souvent, lui
a coûté la victoire finale, s’il veut
être celui qui offrira une nou-
velle victoire à Honda, 27 ans
après celle du Français Gilles La-
lay.

Du côté de KTM, la marque
autrichienne victorieuse les… 14
dernières années, l’après Marc
Coma était portée par un trio ta-
lentueux. Mais si Sam Sunder-
land nous paraissait le mieux
armé pour succéder au quintu-
ple vainqueur de l’épreuve, le
Britannique domicilié à Dubaï,
pourtant vainqueur au Maroc, a
dû jeter l’éponge après une vi-
laine chute et un fémur cassé
lors du Merzouga Rally, fin octo-
bre.

TOUT LE POIDS des responsabili-
tés de la marque autrichienne
pèsera donc sur les épaules de
l’Australien Toby Price et sur cel-
les de l’Autrichien Matthias
Walkner. Fougueux et très ra-
pide, Price, élu meilleur rookie

l’an dernier, a impressionné tous
les observateurs tandis que,
dans le milieu, on dit le plus
grand bien du jeune Autrichien.
Encore faudra-t-il que ces
deux-là, encadrés par le Portu-
gais Ruben Faria et l’Espagnol
Jordi Viladoms, supportent la
pression face à des adversaires
désormais bien rôdés et que le
temps a porté à maturité…

Restent les outsiders que sont
le Français Olivier Pain, enfin li-
béré de ses obligations chez Ya-
maha qui se relance au guidon
d’une KTM privée. Attention éga-
lement au Chilien Pablo Quin-
tantilla (Husqvarna), digne suc-
cesseur de ‘Chaleco’ Lopes et du
Slovaque Stefan Svitko (KTM),
eux aussi capables de venir ti-
tiller la tête de course…

: Joan Barreda et Paulo Goncalves pourraient offrir à Honda une première victoire depuis 1989. © D. R.
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“Difficile”
“Sans mes soucis au Salar
d’Uyuni, j’aurais remporté le
dernier Dakar pour sept
secondes. Mais c’est le passé.
Depuis, nous avons beaucoup
travaillé. Je ne suis pas content
de ma saison 2015. J’ai subi
des soucis mécaniques à Abou
Dhabi et au Chili, sinon j’aurais

été le meilleur. En tout cas, la
moto progresse. Le
Championnat du Monde a servi
pour travailler en vue du
Dakar, en corrigeant certains
problèmes. Je suis à la lutte
pour le titre et c’est très
motivant. Aujourd’hui, il y a
sept ou huit pilotes qui peuvent
gagner. Le Team HRC vise la
victoire comme l’an dernier. Le
fait que Marc Coma ne soit
plus là ne rend pas les choses
plus faciles. Au contraire, ça
nous donne bien plus de
responsabilités.”
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RÉACTIONS
Joan
Barreda
PILOTE
HONDA

“Compliqué”
“Je me suis entraîné avec des
motos de cross, mais aussi
avec la Honda CRF450 Rally.
J’ai travaillé intensément la
partie navigation avec les
roadbooks d’autres éditions du
Dakar. Le fait que le parcours
de cette année ait été pensé

par Marc Coma signifie qu’il y
aura beaucoup d’étapes de
navigation compliquées,
surtout pendant la deuxième
semaine. L’étape sur laquelle
se mélangent dès le départ les
motos, les camions et les
voitures est stimulante parce
qu’on ne pourra pas se
contrôler. L’étape marathon
sera aussi très stricte du fait
que l’on ne pourra pas toucher
à la moto depuis le départ et
jusqu’au départ de l’étape du
lendemain. Ce sera compliqué.”
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LE PARCOURS

MAROC
29/12-Ét. 1 : Nador-Jorf El Hamam (613 km)
Liaison : 50 km – ES1 : 100 km-Liaison : 463 km
30/12-Ét. 2 : Jorf El Hamam-Tagounite (403 km)
Liaison : 70 km – ES2 : 313 km-Liaison : 15 km
31/12-Ét. 3 : Tagounite – Assa (558 km)
Liaison : 15 km – ES3 : 451 km-Liaison : 92 km
01/01-Ét. 4 : Assa – Remz El Quebir (409 km)
Départ bivouac – ES4 : 409 km-Arrivée bivouac
02/01-Ét. 5 : Remz El Quebir – Dakhla (695 km)
Départ bivouac – ES5 : 453 km-Liaison : 242 km
03/01 Repos (Dakhla)

MAURITANIE
04/01-Ét. 6 : Dakhla – Chami (617 km)
Liaison : 438 km – ES6 : 174 km-Liaison : 463 km
05/01-Ét. 7 : Chami – Amodjar (444 km)
Départ bivouac – ES7 : 414 km-Liaison : 30 km
06/01-Ét. 8 : Amodjar – Amodjar (498 km)
Liaison : 79 km – ES8 : 377 km-Liaison : 42 km
07/01-Ét. 9 : Amodjar – Akjoujt (493 km)
Liaison : 23 km – ES9 : 445 km-Liaison : 25 km
08/01-Ét. 10 : Akjoujt – Akjoujt (403 km)
Départ bivouac – ES10 : 379 km-Liaison : 24 km

SÉNÉGAL
09/01-Ét. 11 : Akjoujt – St Louis (548 km)
Départ bivouac – ES11 : 208 km-Liaison : 340 km
10/01-Ét. 12 : St Louis – Dakar (295 km)
Liaison : 230 km – ES12 : 25 km-Liaison : 41 km
Total spéciales : 3.750 km
Total liaisons : 2.228 km
Total général : 5.978 km

MOTOS

LES PRINCIPAUX ENGAGÉS
2. Paulo Goncalves (Por/Honda)
3. Toby Price (Aus/KTM)
4. Pablo Quintantilla (Chi/Husqvarna)
5. Stefan Svitko (Slq/KTM)
6. Joan Barreda Bort (Esp/Honda)
7. Helder Rodrigues (Por/Yamaha)
8. Ruben Faria (Por/KTM)
9. David Casteu (Fra/KTM)
10. Olivier Pain (Fra/KTM)
11. Jordi Viladoms (Esp/KTM)
12. Laia Sanz (Esp/KTM)
14. Matthias Walkner (Aut/KTM)

5.978
Le nombre de kilomètres

que rouleront
les concurrents de l’édition

2016 dont 3.750 km
sous les chronos

et 2.228 km en liaison
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“Pression”
“Au moment d’attaquer ce
Dakar, il y a cette pression
de devoir mieux réussir. Je
viserai, en tout cas, une
nouvelle place sur le podium.
Je m’attends à de longues
journées et près de 10.000
km à parcourir, tout au long
du rallye. L’entraînement,
cette saison, s’est très bien
passé. Nous avons pu tester
et améliorer la moto. Après
avoir été malade au Maroc,
je me suis consacré à une
pleine remise en forme pour
être à 100%. Je suis prêt à
partir. J’espère que ce sera
un grand Dakar.”
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27
Il y a 27 ans

que Honda court
derrière une victoire
sur le Dakar depuis

Neveu (5) et Lalay (1)


